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Le blasphème 

Let t re pastorale e t mandement 
D E 

Son Eminence le Cardinal Villeneuve 

J E A N - M A R I E - R O D R I G U E V I L L E N E U V E , 

CARDINAL-PRÊTRE DE LA SAINTE ÉGLISE ROMAINE 

DU T I T R E DE S A I N T E - M A R I E - D E S - A N G E S AUX THERMES, 

ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC. 

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés 
religieuses et aux fidèles de Notre archidiocèse, Salut 
et bénédiction en Notre-Seigneur. 

N O S TRÈS CHERS FRÈRES, 

Entre de bien grandes consolations que Nous 
éprouvons depuis que Nous sommes à la tête de 
ce très cher diocèse de Québec, il est néanmoins des 
tristesses qui blessent et affligent vivement Notre 
cœur, parce qu'elles blessent et affligent avant tout 
le Cœur divin. Ce sont, par exemple, des mœurs de 
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moins en moins retenues et de moins en moins con­
formes aux austérités de la morale évangélique; ce 
sont les abus du plaisir, une vie irréfléchie et jouis­
seuse malgré les heures tragiques que traverse le 
monde, le gaspillage et l'intempérance, l'attiédisse-
ment de la vie chrétienne, l'abandon ou la négligence 
des devoirs religieux, l'égarement des consciences, 
l'ébranlement de la famille, l'envahissement au foyer 
d'habitudes païennes, et d'autres malheurs que Nous 
pourrions mentionner. Mais il est un mal que 
Nous croyons aujourd'hui devoir particulièrement 
fustiger, parce que rien ne l'excuse et qu'il s'attaque 
plus directement encore à l'honneur du Nom sacré 
de Dieu et à ses droits souverains. Nous voulons 
parler du blasphème; car il faut le reconnaître, une 
aussi détestable habitude n'est pas inouïe parmi nos 
fidèles. Il Nous semble qu'un appel à la conscience 
chrétienne parviendra peut-être à enrayer un vice 
aussi grave et aussi inexplicable. A cet effet, Nous 
rappellerons d'abord la malice intrinsèque du blas­
phème, et ensuite les raisons impérieuses qui existent 
de l'extirper. 

I 

Toute affirmation qui tend à dépouiller Dieu de 
quelqu'un de ses attributs, à entamer l'intégrité de 
son essence et à ternir l'ineffable vérité de son être 
est blasphématoire. A cet égard, l'hérésie est blas­
phématoire, tout comme le désespoir et l'incrédulité. 

Mais c'est spécialement du blasphème que cons­
titue une parole injurieuse envers Dieu, dont Nous 
voulons parler présentement. Car, hélas! il est parmi 
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nous des blasphémateurs, c'est-à-dire des chrétiens 
qui ne craignent point d'employer leurs lèvres à 
prononcer des mots qui injurient la Majesté divine. 
Nous savons de science indiscutable que parmi nos 
jeunes gens et parmi nos hommes, hélas! Nous sa­
vons et avec quelle inquiète humiliation le disons-
Nous, que même parmi les femmes et les filles, il 
en est qui prononcent, consciemment ou incon­
sciemment, des formules blasphématoires. 

Lorsque, il y a environ deux ans, on appelait 
aux camps d'entraînement militaire les premières 
levées de recrues, il est avéré que dès l'arrivée, au 
témoignage des aumôniers et des officiers militaires, 
un trop grand nombre blasphémaient déjà comme 
des démons. Comme pour déshonorer à plaisir la 
livrée militaire qui doit exprimer plutôt la vaillance 
et la discipline, plusieurs se figuraient qu'en endos­
sant l'habit du soldat ils n'avaient plus qu'à déposer 
tout respect d'eux-mêmes et tout sens religieux. 
Pourtant, hâtons-Nous de le dire, ce ne pouvait 
être à la caserne qu'ils avaient emprunté pareil lan­
gage, puisqu'ils s'en servaient d'eux-mêmes à peine 
entrés. Où avaient-ils appris des manières si irréli­
gieuses de s'exprimer? Ce n'étaient point d'autre 
part des païens que ces jeunes gens. Ils ne venaient 
ni de Chine ni d'Arabie. Ils venaient de notre pro­
vince, ils venaient de nos paroisses, ils venaient de 
nos familles chrétiennes, et pourtant ils blasphé­
maient ainsi, comme des suppôts d'enfer. 

C'est que, par une inconscience lamentable chez 
plusieurs, par la faiblesse et l'irréflexion les plus 
étranges des parents, par des habitudes prises en 
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divers milieux, le langage blasphématoire s'est ré­
pandu chez d'aucuns comme une contagion épidé-
mique, inoculant à certaine classe de notre peuple 
la façon la plus grossière de s'exprimer même dans 
les circonstances les plus ordinaires. Les bûcherons 
dans les chantiers de la forêt ont à cet égard une 
histoire qui n'est que légendaire; on y a constaté 
et on y constate encore parfois, quoique plus rare­
ment, des foyers de pestilence au point de vue du 
blasphème. On y a vu s'établir des pratiques aussi 
abominables que celles qu'on a appelées des chape­
lets ou des litanies de blasphèmes; ou encore des 
espèces de concours ou de cérémonies diaboliques 
dans lesquelles ce serait à qui cracherait, selon leur 
terme, le plus effroyable juron. On y a vu se former 
comme des écoles d'initiation des jeunes à la pra­
tique du blasphème. On y a entendu des gens in­
venter des formules dont la subtilité blasphématoire 
dépassait leur propre intelligence et qui paraissaient 
de directe inspiration infernale. On y osera rappro­
cher les mots les plus obscènes et les pensées les 
plus perverses, des trois augustes personnes de la 
divine Trinité, de Jésus-Christ Notre-Seigneur et de 
l'Immaculée Vierge Marie. Quels milieux pour la 
formation de la jeunesse toujours portée, au moins 
par le respect humain, à prendre les habitudes irré­
ligieuses de l'entourage et même souvent, par un 
sot orgueil, à les empirer! 

Il n'y a pas que les chantiers à répandre la con­
tagion du cancer moral de la langue, comme on a 
dit, qu'est le blasphème. De trop nombreuses usines 
et manufactures, des tavernes et maisons d'amuse-
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ments, des coins de rues et autres lieux de rassem­
blements ont rempli un rôle pareil, et il s'y est trouvé 
des suppôts de Satan qui se sont faits, avec une 
malice toute diabolique, maîtres et professeurs de 
blasphème. 

Et, hélas! Il n'est pas sûr que dans les agglomé­
rations féminines des industries de guerre et autres, 
il ne se trouve actuellement de même des femmes 
assez perverties non seulement pour prononcer elles-
mêmes des paroles que leurs lèvres chrétiennes ne 
devraient pas connaître, mais pour les suggérer par 
leur exemple et même par leur persuasion à des 
compagnes que l'esclavage du travail pousse à perdre 
jusqu'à la dignité chrétienne et humaine elle-même. 

On s'étonne, Nos très chers frères, que la guerre 
se prolonge et multiplie ses ravages dans l'humanité. 
Plusieurs sont tentés de faire des reproches au Très-
Haut de ne pas arrêter plus vite son bras vengeur. 
Mais quand on entend cette clameur blasphéma­
toire qui monte, même en notre pays, de tant de 
bouches chrétiennes, n'y a-t-il pas lieu plutôt de 
s'étonner que la guerre et les autres fléaux divins 
ne nous aient pas encore plus sévèrement frappés? 
Et s'il n'était dans les cloîtres et dans nos familles 
des âmes priantes et réparatrices qui retiennent le 
courroux du Seigneur, n'eussions-nous pas déjà vu 
la guerre laisser tomber sur nous ses feux et ses 
instruments de mor t? 

* * * 

Comment expliquer, Nos très chers frères, ce 
phénomène étrange que des catholiques qui, après 
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tout, n'entendent point renoncer à leur baptême ni 
abandonner Dieu, aient un langage d'enfer et se 
permettent des formules aussi abominables? Sinon 
par l'ignorance et l'irréflexion, par des habitudes 
dont ils ne voient ni la gravité ni l'horreur. Car 
Notre expérience pastorale et celle de Nos collabo­
rateurs ne Nous permettent pas de croire que, au 
moins d'une façon générale, nos gens ont conscience 
de toute la malice des paroles de blasphème qui 
leur échappent. 

On pourrait bien observer d'abord que le blas­
phème est, en un sens, le péché le plus déraison­
nable, le plus sot, oserons-Nous dire, de la plupart 
de ceux qui se commettent communément, et qu'à 
ce titre il est inconcevable que des chrétiens en con­
tractent l'habitude. En effet, dans le vol, par 
exemple, il y a une apparence de profit, dans l'ivro­
gnerie ou la luxure, il y a un plaisir sensible qui 
expliquent dans une certaine mesure, sans le légi­
timer, l'acte du péché. Mais dans le blasphème, 
quel profit, quel plaisir? Quel avantage, pour sa­
tisfaire sa colère, ou marquer avec plus de passion 
son mépris, que d'employer injurieusement le nom 
de Dieu et les termes qui signifient les choses les 
plus sacrées? 

Ah! Nos très chers frères, c'est qu'il y a, au 
péché de blasphème, une explication plus profonde, 
à laquelle on ne s'arrête pas assez. A savoir que le 
blasphème est de sa nature le péché le plus diabo­
lique, et qu'aucune suggestion ne parait plus mani­
festement venir de Satan que celle-là. 

[289] 
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Le démon, en effet, ne commet point par lui-
même de péchés charnels. Ni le vol, ni l'ivrognerie, 
ni la luxure ne sauraient le satisfaire puisqu'il n 'a 
point de sens pour en jouir. Le démon est un esprit, 
et il commet des péchés d'esprit. En particulier, 
l'orgueil, qui est son péché propre. E t dans son or­
gueil, il est jaloux de Dieu. Epris et aveuglé par sa 
propre excellence, il veut être l 'Etre suprême. En 
tout cas, il ne peut accepter de croire en Jésus-
Christ, Homme-Dieu. E t voilà pourquoi il veut do­
miner le Christ. Il veut en quelque sorte effacer 
Dieu, et comme le détruire. E t n'y pouvant par­
venir, dans sa superbe il éprouve l'instinct d'humi­
lier Dieu, de l'injurier, et comme de lui cracher à la 
face, de le maudire, c'est-à-dire de le déclarer mau­
vais, Dieu qui est infiniment bon, qui est le Bon 
Dieu. 

Voilà l'explication du blasphème qui consiste à 
maudire Dieu, à mal dire de Dieu, à le proclamer 
le mal. Il procède de la rage de Satan, orgueilleux 
et jaloux. E t c'est ainsi que le blasphème est le 
péché propre du démon. 

Mais le démon n'est pas satisfait de maudire 
Dieu par lui-même, il veut le faire maudire par les 
anges et par les hommes. E t plus ceux-ci sont les 
amis de Dieu, plus ils sont proches de Dieu, plus il 
éprouve de zèle à leur faire proférer des blasphèmes 
d'injure et de trahison à Dieu. Ne serait-ce pas de 
là que le blasphème, injure à Dieu, est un péché 
qui se rencontre plus fréquemment dans les milieux 
chrétiens, et même chez les peuples catholiques, que 
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chez les peuples païens ou hérétiques, déjà blasphé­
mateurs par leur propre hérésie ou incrédulité ? En 
tout cas, on constate que le démon pousse les 
hommes à maudire Dieu, à maudire la sainte Vierge 
Marie et les saints, à maudire les emblèmes sacrés 
de la religion, mais surtout ce qui touche au sacre­
ment le plus divin, au Sacrement du Christ présent 
dans l'Eucharistie; et c'est de la sorte que les blas­
phèmes les plus subtils que profère la bouche du 
peuple profanent la divine Eucharistie, alors qu'on 
maudit le tabernacle, qu'on maudit le calice et le 
ciboire, qu'on maudit l'Hostie et le Sang du Christ. 
L 'esprit infernal suggérera même les formules les 
plus surprenantes et les plus inconcevables. 

Vos oreilles se dressent d'horreur, Nous le sa­
vons bien, Nos très chers frères, en entendant ces 
formules que Nous ne rappelons que pour vous mieux 
faire comprendre l'inspiration diabolique du blas­
phème et l'énormité de ce crime. Ce n'est pas en 
vain que, dans un temps où les autorités publiques 
comprenaient mieux la nécessité de faire respecter 
les droits de Dieu pour sauvegarder dans les sociétés 
les droits de l'homme, les lois civiles elles-mêmes ont 
édicté les châtiments les plus sévères comme sanc­
tion d'un crime épouvantable. Chez les Hébreux, le 
peuple devait lapider les blasphémateurs. Il fut un 
temps où les lois de France comportaient le châti­
ment du percement de la langue du blasphémateur. 
Mais aussi combien de fois Dieu ne s'est-il pas sen­
siblement vengé des blasphémateurs? On raconte 
le trait suivant: 

[289] 
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U n jeune h o m m e p a r t a i t a u p r i n t e m p s pour le f lot tage 
du bois. Son vieux curé lui a v a i t d i t : 

« M o n enfant , corr ige-toi ; c 'es t à frémir e t à faire 
pleurer q u e d ' e n t e n d r e t o n langage! » 

Le g rand garçon t o u r n a le dos en r i c a n a n t , e t se r e n d i t 
dans le h a u t Sa in t -Maur i ce . L a r ivière é t a i t couve r t e des 
t roncs d ' a rb re s coupés p e n d a n t l 'hiver, le c o u r a n t les 
charr ia i t avec rap id i t é . A la t ê t e d ' u n e c h u t e , u n d e ces 
t roncs s 'échoua à fleur d ' e au sur le rocher . Des cen ta ines , 
des milliers s ' échouèren t à leur tour , e t s ' amonce lè ren t 
j u squ ' à former u n e m o n t a g n e . C e fut u n e bouscu lade de 
« bil lots » qui , sous la violence d u cou ran t , tourb i l lon­
naient e t formaient u n éno rme ba r r age . 

« Qui ira décrocher d e la roche les bi l lots d ' en a v a n t ? 
d e m a n d a le c o n t r e m a î t r e avec force j u rons . 

— M o i », d i t no t r e g r a n d garçon, avec forfanterie e t 
en b l a s p h é m a n t à son tou r . 

Il saisi t son levier, m o n t e sur l ' en ta s semen t des billes, 
saute d e l 'une à l ' au t re , aux app laud i s semen t s des c a m a ­
rades, a r r ive a u n œ u d de la digue e t soulève le « bil lot » 
qui t i en t la t ê t e du ba r rage , en p r o n o n ç a n t u n hor r ib le 
b lasphème con t r e le C h r i s t e t le Ca lva i re . I l n ' e n a v a i t 
pas achevé les dernières syl labes, q u e t o u t e la d igue s ' é ta i t 
déchaînée en u n e formidable ava l anche . E t c o m m e le 
misérable se préc ip i ta i t d e ce p o n t c rou l an t vers la r ive , 
deux pièces d e bois bousculées en sens con t r a i r e se sou­
lèvent e t se r e n c o n t r e n t sur la t ê t e d u b l a s p h é m a t e u r lui 
faisant voler la cervelle. H é l a s ! il acheva i t son b las ­
phème d a n s l ' é t e r n i t é 1 . 

II 

On dira: Il est vrai que je blasphème, mais je ne 
le fais pas avec tant de malice, je n'y pense point, 
c'est une pure habitude. 

1. A. P O U L I N , S. J . : La lutte contre le blasphème. Feuillets d'Action catho­
lique. n° 23. Messager Canadien. Montréal. 
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Nos très chers frères, il faut bien, en effet, dis­
tinguer entre le péché formel, réfléchi et consenti, 
et le péché purement matériel où il n'entre ni at­
tention ni volonté. E t Nous voulons reconnaître 
d'abord que plusieurs ont un langage inconvenant, 
fourni de jurons, de sacres, de paroles irrévéren­
cieuses qui ne sont pas des péchés, du moins des 
péchés graves, et qui ne suffisent pas à faire de ceux 
qui les prononcent des blasphémateurs. Quoiqu'il 
faille retenir que le langage vulgaire, grossier et im­
modeste, conduit souvent au langage blasphématoire 
lui-même, lequel consiste à maudire d'intention et 
de parole Dieu et les choses saintes. 

Admettons, en outre, qu'il en est qui ont fré­
quemment en bouche des formules de blasphème 
sans en contracter toute la malice, parce qu'ils 
parlent ainsi de pure routine. 

Mais est-ce bien une excuse totale, Nos très 
chers frères, et ceux-là n'ont-ils pas l'obligation ur­
gente de se corriger ? Supposons que vos fils et vos 
filles emploieraient à la journée à votre égard le 
langage le plus irrespectueux, et que pour s'excuser 
ils vous diraient: « N'en tenez pas compte, papa, 
maman, car, vous savez, je parle de la sorte sans ma­
lice, et je ne le fais pas pour mal faire. » Mais vous 
répondriez: « Tout de même, mon garçon, ma fille, 
peux-tu oublier que je suis ton père, que je suis ta 
mère? As^tu le droit de me traiter ainsi par les 
termes les plus injurieux? Ne dois-tu pas prendre 
à mon endroit un langage plus convenable et plus 
respectueux ? » 

[289] 
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Eh bien ! de même, Notre-Seigneur ne peut-il 
vous dire, chrétiens, à vous qui cherchez à vous 
excuser par l'accoutumance de vos paroles blasphé­
matoires: Mais, penses-y, je suis ton Créateur, je 
suis ton Rédempteur, je serai ton juge: as-tu donc 
le droit d'être irréfléchi et sacrilège jusqu'à employer 
le langage même des démons et des damnés, quand 
tu parles de moi ou que tu t'adresses même à ma 
divine Majesté ? 

On sait le trait saisissant que racontait l'un de 
nos plus dignes vétérans de la Grande Guerre 
de 1914-1918. 

Je me rappellerai toujours un certain soir de bataille. 
Péniblement, nous montions à la file indienne vers la pre­
mière ligne..., il faisait noir..., les obus éclataient. Sou­
dain, j 'entendis dans la nuit une voix qui blasphémait. 
Ces blasphèmes, au moment où nous étions si près de la 
mort, me firent peur parce que le blasphème attire la 
malédiction divine. Je réussis à atteindre le blasphéma­
teur et lui demandai: « Qu'est-ce que le Christ vous a 
fait, mon ami, pour que vous l'outragiez ainsi ? » Il trem­
bla comme un enfant et faillit fondre en larmes. Il avait 
blasphémé sans y penser, presque sans le savoir. Sans 
y penser ? Sans le savoir ? En effet, la plupart de ceux 
qui blasphèment tâchent de s'excuser en disant qu'ils n 'y 
pensent pas. Comme si on pouvait oublier! 

Croyons-nous, oui ou non, que le Christ a souffert 
et est mort pour nous? Si nous le croyons, comment 
pouvons-nous l'oublier un seul instant et au point d'ac­
cabler d'injures Celui qui nous a aimés jusqu'à donner 
sa vie pour nous ? 

Si j'osais vous conseiller un procédé audacieux, je 
dirais: « Dans vos moments de dépit, d'emportement, de 
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colère, si vous b lasphémez , essayez d e subs t i t ue r au nom 
d u Chr i s t le n o m de vo t r e pè re e t , a u n o m de la sainte 
Vierge, celui de vo t re mère . Vous ne le pour rez pas , parce 
q u e t o u t vo t r e ê t re s ' insurgera pour vous empêcher de 
c o m m e t t r e ce c r ime con t re n a t u r e . M a i s alors , le crime 
con t r e D ieu e t le c ie l? Avec quel le vo lon té farouche ne 
devons -nous p a s le repousser , l 'écraser c o m m e u n serpent 
i m m o n d e 1 . » 

* * * 

Et puis, Nos très chers frères, songez à l'efficacité 
de l'exemple. Le blasphème est comme une mau­
vaise semence, le blasphème se sème par l'exemple. 
Des blasphémateurs engendrent dès blasphémateurs. 
C'est de la sorte qu'on verra en certaines familles 
et en certains milieux l'habitude du blasphème se 
transmettre de père en fils. De la sorte on rencon­
trera des garçons de quinze ou seize ans, des en­
fants de huit ou dix ans, prononcer les paroles les 
plus abominables. 

— Mais que dis-tu là, mon enfant ? observera-
t o n aussitôt. E t on l'entendra répliquer: 

— C'est mon père, c'est mon grand frère qui 
dit cela. 

Incommensurable responsabilité des blasphéma­
teurs qui projettent ainsi d'âge en âge les injures 

1. Ne blasphémez pas, allocution du brigadier Georges-P. Vanier, 8 mars 
1942, l'Actualité en tracts, n° 20. Montréal, École Sociale Populaire, pp. 1-2. 
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les plus diaboliques, et dont l'écho infernal se pro­
longe comme de génération en génération. 

Pour ces motifs, Nos très chers frères, les blas­
phémateurs ont l'impérieux devoir de corriger leurs 
habitudes de blasphème, fussent-elles inconsidérées. 

En tout cas, il incombe à tous d'extirper le blas­
phème de la bouche des chrétiens. Tous doivent se 
dresser pour former une Ligue de défense de l'hon­
neur divin. Pour ce motif, tous ceux qui ont quelque 
autorité ne doivent-ils tolérer le blasphème chez leurs 
dépendants. Un père de famille ne peut permettre 
que ses fils blasphèment dans sa maison et à sa 
connaissance. Un chef d'industrie, un gérant d'usine, 
un contremaître de chantiers, un officier militaire 
doivent faire taire les blasphémateurs parmi leurs 
subordonnés. Mais si vous aviez à votre service un 
incendiaire, un meurtrier, un homme qui injurierait 
à la journée vos mères, vos femmes et vos filles, 
ne le mettriez-vous pas à la porte ? E t vous auriez 
raison. Eh bien! à plus forte raison pour le blasphé­
mateur, car tous les crimes que Nous venons de 
mentionner, malgré leur malice, n'ont pas la gravité 
que comporte le blasphème. 

* * * 

Enfin, non seulement nous devons faire taire 
les blasphémateurs, mais nous devons réparer les 
injures que dans leur folie mauvaise ils adressent à 
Dieu. L'Eglise nous y invite, l'exemple des saints 
nous y presse. La liturgie sacrée nous en donne une 
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occasion particulière, par exemple, après la bénédic­
tion du Saint Sacrement. Le prêtre annonce alors 
à haute voix: En réparation des blasphèmes, des 
impiétés et des sacrilèges. E t il continue: Dieu 
soit béni, béni soit son saint Nom, béni soit le Nom 
de Jésus, vrai Dieu et vrai homme, béni soit le 
nom de Marie, Vierge et Mère, béni soit Dieu 
dans ses anges et dans ses saints. E t la pieuse 
foule chrétienne reprend à chaque fois: Dieu soit 
béni, béni soit son saint Nom, et le reste. 

Il en est tant , Nos très chers Frères, qui disent: 
Maudit soit Dieu, maudit soit Jésus-Christ, mau­
dite l'immaculée Vierge Marie, maudite Eucha­
ristie, ne devons-nous pas comme des fils qui voient 
leur père menacé et injurié nous serrer autour de 
notre Dieu comme pour lui servir de rempart et 
l'exalter d 'autant plus par nos louanges que sa di­
gnité souveraine est plus attaquée par les impies et 
les blasphémateurs ? 

Ah! Nos très chers frères, Nous ignorons trop 
le rôle de la louange dans la piété chrétienne. Cette 
louange que répètent comme à satiété tant de 
psaumes depuis l'Ancien Testament. Cette louange 
qui éclate au saint Sacrifice avec le Gloria in exelsis 
Deo, avec le Sanctus, Saint, Saint, Saint est le 
Seigneur Dieu des armées. Cette louange qui jail­
lissait des lèvres très pures de la Vierge avec le 
Magnificat, de celles du prophète Zacharie avec 
le Benedictus, de celles de tant de pontifes, de 
moines et de fidèles dans la liturgie sacrée, avec 
les Gloria Patri et les Te Deum. 
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Oui, multiplions d'autant plus nos acclamations 
et nos louanges que la terre et les enfers multiplient 
les injures et les blasphèmes envers la Majesté de 
Dieu. Ainsi commencerons-nous sur terre cette 
louange éternelle à laquelle nous sommes appelés 
à jamais dans l'enceinte des élus, pendant que les 
blasphémateurs iront, confondus et refoulés à ja­
mais, aux enfers en compagnie de Satan, l'ennemi 
de Dieu. 

Sera Notre présente Lettre pastorale lue au 
prône des paroisses, le premier dimanche après sa 
réception. Après cette lecture, le curé prononcera 
à haute voix les louanges à dire après la bénédic­
tion du Saint Sacrement, que les fidèles reprendront 
l'une après l'autre. E t ceux-ci seront invités à pro­
noncer avec respect à la prière en famille pendant 
toute une semaine: 

Dieu soit béni. 
Béni soit son saint Nom. 

Béni soit Jésus-Christ, erai Dieu et vrai homme. 
Béni soit le Nom de Jésus. 
Béni soit son Sacré Cœur. 

Béni soit Jésus au Très Saint Sacrement de l'autel. 
Bénie soit l'auguste Mère de Dieu, la très sainte 

Vierge Marie. 

Bénie soit sa sainte et immaculée Conception. 

Béni soit le Nom de Marie, Vierge et Mère. 

Béni soit saint Joseph, son très chaste Epoux. 

Béni soit Dieu dans ses anges et dans ses saints. 
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Donné à Québec, sous Nos seing et sceau, et 
sous le contreseing de Notre chancelier, ce vingt-
cinquième jour de mars, l'an du Seigneur mil neuf 
cent quarante-trois. 

t J.-M.-Rodrigue Cardinal VILLFNEUVE, O.M.I., 
Archevêque de Québec. 

Par mandement de Son Eminence. 

Paul BERNIER, prêtre, C. S., 
Chancelier. 

Reproduction gracieusement autorisé* pat Sam Eminence U Cardinal Villeneutc 
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